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vainqueur «le Heyrousc. le Uon de V»lence, par un tour de 
.été arrière en H' SS" ; ie série : l'aul l'ons terrasse Lau 
rent le weàucairois, en T iî" par un bras roulé a «erre. 

Finale définitivc'.DOids lourds et poids légers) : Ire série:. 
Pletro II est vaincu par*aul Pons, en f 8' par une ceinture 
de eàtt. te série : PaqnH. de Ulle. contre Laurent Le Beau-
carois; ce dernier est déclaré vainqueur, son adversaire ne 
ee présentant pas. 3e série : Dumont. le navrais .a raison de 
Raoul, de Câhors, en 6' SS" par un surpasse de bras a terre. 
4C série : Cnudde. dclJllois. est tombe par l'eyrouse, le lion 
de Valence, par un tour de liras I terre, en 4 13 . 

I c classement donne donc : Poids lourds : 1er Paul Pons 
sver le 1er prix dans le classement général et le titre de 
champion : M l.aurenl le Beaucairois, 3c prix, Dumont le 
Havrats, 5e prix : se l'eyrouse. le lion de Valence. le prix. 

FeMs l(lj.m HT Métro II. *e prix ; îc Paquit, de Lille, 
*e prix ; 3e llaoul de Cahurs, 6c prix ; 4e Cnudde, de Lille, 
•c prix. 

Après les diverses séances qui ont été toutes tris applau­
dies, il a été procédé à la lecture du palmarès et à la distri­
bution des prix, lie chaudes ovations ont été faites aux vain­
queurs, notamment aux deux Lillois qui se sont bien défendus 
contre leurs terribles adversaires. 

COMMUNICATIONS 
TJnion cycliste des Commerçants . — Les membres 

te PU. C. C. sont priés de bien vouloir assister à la réunion 
obligatoire qui aura lieu le mercredi 13 courant, à huit 
àcures cl demie très précisas. Amende aux absents. 

Ordre du jour : Qnritloni importantes; banquet de N.,1. 
TJnion Spor t ive T o u r q u e n n o i s e . — Tous les mrai-

IfSS aeuTssont priés d'assister à une réunion générale qui 
jura lieu ce s<»ir, a huit heures, au Club llouse. 

Ordre du jour . Le inateli du 17 décembre. 
C O M B A T S D E C O Q S 

Roentix. — Beaucoup d'amateurs s'étaient donné rendez-
TOUS, lundi soir à six heures, eues M. Kclbart. estaminet du 
Brand Pare, nu du V ii il• \breuvoir, pour suivre une impor­
tante paiiie qui était engagée contre la société de l'Huilé, de 
la rue de Blancltcmaillc, on jouait un 3 de 5 pour 100 fr.. 
«ver [laires de plaisir 1 M francs. Des coqs choisis ont été 
ïiis au pare, ce qui explique l'animation qui a subsisté pen­
sant tonte la dorée de ec combat, et les paris élevés qui ont 
Hé tenus de part et d'autre. F.n voici les résultats : Delbarta 
•acné les Ire et Je paires, perdu la Se et la le a été nulle. 
Les autres pairesn'ool pris été jouées. 

— Les habitués étaient excessivement nombreux. lundi 
soir. I six heures el demie, canal. Dambrin, cabaretier, rue 
ac Maobeoge. pour suivre une belle partie qui se jouait, à ce 
local contre M. Oscar Savary, de la rue du Tilleul. Il s'agis­
sait d'un 2 de 3 pour :;n francs. On a mis au parc des coqs re-
•MrquabJcs. ee qui a provoqué une animation inusitée et 
les paris sérieux des deux cotés. Kn voici les résultais. Dam-
Srm a gagné la deuxième paire. Savarj i gagné tes première 
il troisième patres. 

iteaiicoiip d'amateurs étaient réunis, lundi soir à six heures 
tt demie, ebeï M. Fiorimond, cabaretier, angle des rues de 
Wbastopol et d'Inkermaan, au Tricboo, pour assister à une 
Dtélcssante partie de coqs qui avait lieu à ce local contre 
:i société de l'Enfant [ardu, de la rue de l'Epeule. On jouait 
in t de 3 pour M francs, avec paire de plaisir a. 10 francs. 
Voiei les résultats de cette partie qui a été très animée et au 
Mars de laquelle des paria Importante ont été tenus de part 
tt d'autre. La pretuli re a été non», i.'enfant perdu a gagné 
la deuxième paire, hlorimond ga'L:nc la troisième. En eonsé-
lucncc parue nasse. 

— La parue de coqs qui a eu lieu dimanche soir à l'csta-
snu I du Cuirassier, à la Marlière, avait attiré beaucoup de 
3io:.rte : oa Jouait i u S de 3 pour .10 francs, avec paire de 
jlaisir à lu fr., contre la société du Grand l'arc, Roubaix; 
les adversaires avaient mis au pare des coqs choisis, ce qui 
i proi >qué uoe*gTaade aniinaiion et des parts élevés des 
acux cotés. Le Grand Parc a gagné les pramière et deuxième 
pains, le Cuirassier a gagné la troisième paire. 

Toi'Hcor.i.. — Le l'un, niche t : décembre, â :; beures préci­
se? aui-a in-u un grand combat de coqs casa M. L. Lcclercq, 
An Beau Itoiu/nei. rue de Haad, lt:i: 3 de I pour ion fr. 
aller el retour contre la soeiét • de l'Abondance de Roubaix. 
i iqs de •'• a i livres !|2. 

_ .«s» 
JEU OE PIQUET 

Marsan. — La société de piquet « Les Sans crainte •, eta-
hlir einv M. Pllpo, cabaretier, lirande-Rue, 77, a donné, 
timaneae seir. le rendagedela partie engagée contre la so-
slétédeso Intrépides •,de cher H. Deljrs Basson, place de la 
Liberté. Cette den -e est restée vainqueur; elle a gagné .'.' 
•artiea contre Je. Les » sans crainte » s'en sont consolés en 
•spéranl nue revanche prochaine, car ils veulent Justiilcr 
leur litre. Disons que de chaque coté II y avait d'excellents 
loueurs, i imme cela se fait ordinairement, une fête intime 
a suivi le jeu : on y a successivement applaudi différents in-
ierprètes,el parUcullèreroenl M. trthur Dubus, qui a provo­
qué les justes acclamations de l'auditoire charme. 

C O N C O U R S D E L A P I N S 
xVurari."-. — \"ici le résultat du conceurs de lapins qui 

s eu lieu le dimanche tu décembre chez Mme Jules l'luquet, 
au Sapin Vert. Wattrelos. — tre série ; Mâles : fteavet t."> L, 
s fr. ; Gomacnc II I.. 'i fr.; Loridan ta l. '.so. 3 fr. -, Callens 
ta I. lOt, 2 fr. —2e série : l-cnulles : Christians I» I. son, 
C fr. ; GoBUH oe II I. 'oo, '•'• fr. ; Perseune 11 I. 3U0. ] fi'. ; 
?laisant IJ t., t fr. — 3e série : Au plus près (le 10 livres : 
Senavc 10 I., 3 fi'.: Castes» 10 1. 050. 1 fr. ; Jouret 10 I. OfiO, 
I fr. — 4e série : Au plus près de 8 livres : Laignel s 1. KM, 
i fr.. Carrcth i l . Ma, t fr. sa; Peasaaaa s i . 300, i fr. — 11 
y avait un grand n uibiv .l'aniateurs. — Environ HO lapins 
fiaient exposés. 

I / . \ I . M . \ ^ . . \ < ' I I H A C ' Ï I K T T K est en resta 
k la librairie du Jottrntl de Roubaix. 

l . ' A l i n n n n i I» ÎIai-ht»«t«> est une vfritaWe en­
cyclopédie popalaire île plus de cinq cents pages. 

Kn voici les grandes di\ isions : 
L'mma/t l!Hn>. As/enéa poar 1900, L'Univert, HU-

lotir universelle, Urographie, Littérature, Beaux-Art t, 
Mo iag*. Foj/rr, Norr* Argent, Sciences rulgarise'et. 
Droit tuuel. Agriculture, Jeux el Sports, Paris, La vU 
prafiqvt, etc., etc. 

I, ; \ 1 i » a i i a « - l i l l a e l i o i l e est admirablement 
Hlnstré. Tout acheteur de I Aliiianaeli Hachette a droit 
s de i i o i n h r e n K e H saarlaaaasaadoal plu;ieui> absola-
iitenl j» r:> 131 i t« ' - . . li [x^ut ègaiasnent prendre part i 
d'intéressants concours. 

Demander I A l m a u a e h I l a t ' l i e t t e à la librairie 
in Journal de Roubaix, 71 Grande-Hue. 

LE THEATRE ET LA MUSIQUE 
A l a CaaskMae l-'r.->n<":»is«» a eu Ben lundi soir la pre-

miere représentation de la 'Conteiene* de t S* faut, comédie 
?n quatre actes en prose de M. Gaston Pérore. 

La pièce et l'auteur on( eu l'insigne faveur d'être admis 
•ansdifficultés à la maison de Molière, faveur que a'obtien-
.nenl pas toujours aussi facilement des (Barres et des auteurs 
iéj 1 consacres par le succès, faveur d'ailleurs ph iuement 
'ustiiiée par l'accueil du public. 

H. Gaston Dévore est encore jeune, il a d.'jà donné à ro-
Jéon un petit aetc : Feulait»*, au Cercle lunamlail'squc une 
Matomnâe : Semrdt-Mnelt. Une comédie en trois actes Demi 
Mars qui fui représentée en ts?r. aux «KscbolierSA avec un 
iiicrès considérable, atlira sur lui l'aUcnlion de M. iules i.la-
retie. qui lui demanda une pièce pour la Comédie Française. 
Ce fut également la même comédie l>*mi-Si.ur* qui valut à 
Mlle Lara, son engagement sur la première scène française. 

Le tilre : la Comeienee de VEnfant n'est pas très exact; 
car il s'agit d'une Jeune lille de dix-bail ans qui ne peut plus 
ttre considérée comme une enfant el dont la conscience a 
Mé formée par son grand'pêre, M. Caurelin, magistrat aus­
tère, très fera de l'honneur familial. Malheureusement cet 
lonneur se trouve battu en brèche par le gendre et la belle-
llle que les mariages de sa Mie el de son Bis ont Introduit 
lans sa famlle.M.Caurenn.chcz qui sa petite Ulle Germaine a 
Hé élevée, poussant un peu !"iu l'application de ses principes 
:;tr l'honneur familial, fait naftrc lans le MBar de la jeune 
jlle des sentimenis <!e réprobation contre son père. 

Le gendre de M. Canveitn. M. Montret. pour assurer la 
paix de sa femme. Indignée de sa conduite et le bonheur de 
sa fille, consent a se soumettre aux Injonctions de sou beaa-
pèxc qui lui ordonne de s'expatrier- Mais au moment de la 
séparation l'amour conjugal et l'amour filial l'emportent : la 
femme pardonne a son mari et la l'.lle à son père. Quant au 
rieux Baagtstrat, il reste inflexible. 

Telle est la donnée sommaire de cette comédie qui a ob­
tenu un réel anacta devant une magnlflqae salle des mieux 
composées. 

Les critiques s'accordent à louer l'auteur d'avoir mis son 
sujet en action sans aucun aruScc de scène M de langage et 
avec les seules ressources oui se dégagent des faits et ciessi-
aiations. 

CARTES DEIJISITES 
La Librairie du Journal de ltoubaix offn 

\ l'oceasioa de la nouvelle aucie : 
ICO cartes ivoire 1,15 
100 cartes ivoire fjtravnre) Ï , ' i 5 
iOOcartes ivoire (deuii) U.50 
-.00 cartes ivoire deuil /(.'ravure) .'i.âO 
Rlle fournit également uue jolie boite contenant 100 

tartes imprimées et 100 enveloppes pour 1,75 
ICO cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure)., "i.75 
Même boite deuii, imprimées :i.i>0 

» » » (gravure) 1,50 

BEAD CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
depuis 0.40 la boîte 

Êien s'adresser 71, Gpande-ÎJue, 71 
• • • • • • • • • # • • * • • • 

NOTRE EXPANSION COLONIALE 
L E D I S C O U R S D E M . V.Xii. M O T T E 

(D'un correspondant particulier) 
Par i» , 12 décembre 1899. — L a discussion du 

budget des colonies a pris , cette année, une a m ­
pleur inaccoutumée. Il ne faut pas t rop s'en plain­
dre . Désormais , quoi qu'on fasse, on n 'échappera 
pas aux douzièmes provisoires. Il n 'y a donc aucune 
raison pour que la Chambre n'oblige pas, à l'occa­
sion de la discussion du budget de chaque minis­
tère , le gouvernement à faire connaî t re ses vues e t 
sea intentions sur les questions spéciales I qu'elle 
soulève. Ce faisant, d 'ailleurs, elle ^revient & la 
vra ie t radi t ion par lementa i re . 

C'est ainsi que la question coloniale elle-même a 
été posée devant le Pa r l emen t , à propos du budget 
des colonies. 

Deux thèses se sont t rouvées en présence. L a 
première a été développée par M. d'Ûstournelles, 
un diplomate de carr ière qui , fidèle à ses origines, 
s'est déclaré par t isan d'une politique restr ict ive. L a 
seconde favorable à l 'expansion de !a F r a n c e au 
dehors a t rouvé plusieurs éloquents défenseurs 
pa rmi lesquels nous avons é té heureux de rencon­
t r e r M. Motte . 

Certes , les par t i sans les plus déterminés des con­
quêtes lointaines, se sont t rouvés d 'accord aveo 
M. d 'Ëstûurnelles pour ^ ' émouvo i r des dépenses 
croissantes qu 'a entraînées la conquête de notre 
domaine d 'outre-mer et , avec le député de la S a r -
the , ils ont volontiers convenu que la période d'ex­
tension devai t ê tre close et la période de mise en 
valeur commencer . Mais pouvaient-ils adme t t r e 
l 'é trange théorie de M.d 'Eî tournel les qui voudra i t , 
sous l 'empire d'on ne sai t quelles craintes , que 
nous nous interdisions désormais de met t re la 
main su r les points de s t ra tégie commerciale sus­
ceptibles d 'assurer l'effort de nos affaires en pays 
lointain. 

C'est ainsi que M. d 'Estournelles nous conseille 
de nous abstenir de toute action en Chine, de peur 
que le peuple chinois, t i ré de son long sommeil pa r 
noire en t reprenante ini t ia t ive, ne devienne pour 
nous un concurrent redoutable. 

« Avec un pareil a rgumen t on eu t a r r ê t é Chris­
tophe Colomb » ava i t fort j u s t emen t observé, l 'au­
tre j o u r , M. Denys Cochin. 

A cet a r g u m e n t de raison déjà i rréfutable, 
M. Motte , avec sa hau te compétence, a . joint , hier 
lundi, un faisceau d ' a rguments de faits décisifs. 

L'expérience a prouvé que le péril j a u n e n 'étai t 
qu 'une hypothèse d'esprit t imoré . 

L'on ava i t , autrefois, en Angleterre , dénoncé le 
péril indien. Manchester , Iluddensfield, Oiddham, 
l ïolton, e tc . , devaient d i spara î t re devant l 'Inde 
t ransformée. Des filatures, des tissages furent fon­
dés là-bas et les 55 millions de broches anglaises 
n'en ont pas moins continué et n'en continuent pas 
moins à tourner et à tourner vi te . 

Voilà ce que l 'expérience répond a u x craintes 
de M. d'Kstournellcs. 

Mais , le discours très applaudi de l 'éminent dé­
puté de Roubaix ne contient pas seulement cette 
victorieuse réfutation de la théorie débil i tante de 
l 'ancien diplomate.i l renferme encore un admirab le 
exposé de ce que demande l i n t é r è t de notre expan­
sion commerciale . 

M . Moite a fait une distinction trèa neuve, mais 
— à mon modeste av is — très heureuse en t ra nos 
divers comptoirs commerc iaux . 

D'un côté il a mis nos possessions d 'out re-mer ; 
— les terres françaises; de l ' au t re nos établisse­
ments en pays é t rangers — les ter res « fran­
cisées ». • 

Nos colonies doivent selon lui ê t re « complémen­
ta i res », c 'est-à-dire qu'elles doivent s ' a t tacher sur­
tout à ê t re productrices des mat ières premières qui 
manquen t à la métropole e t qu'elles échangeront 
contre nos produits manufac turés . Organiser au 
Tonkin ou ail leurs des filatures, des t issages, des 
hauts- fourneaux, sera i t un contresens. C'est vers 
l ' industrie agricole, vers la product ion des mat ières 
premières que nos colonies doivent ê t re aiguillées. 
C'est p a r là qu'elles seront v ra imen t utiles à la 
métropole qui , g iàce à leur « complément » cessera 
d 'être t r ibu ta i re de la Chine, du Japon , des Indes, 
do l'A.mérique. 

P a r contre, les capi taux français ne doivent pas 
cra indre de s 'expatr ier . Qu'ils ail lent en dea pays , 
neufs encore, comme la Russie ou la Chine, qu'ils 
y créent des usines françaises ; elles serv i ront 
d 'exutoire à des activités qui , chez nous, demeu­
ren t sans emploi , en même temps qu'elles assure­
ront à l ' industi ie française les marchés de l 'ave­
n i r . 

« Il nous faut, a dit M. Motte en une image har ­
die, « féconder les te r res vierges. » Ainsi , nous de­
viendrons les obligataires do l 'Europe et du monde 
au liou d 'être de misérables rent iers suspendus à 
la tr iste mamelle de la nourr ice sècUî pa r excel­
lence. . . l 'E ta t ». 

Certes, il faut se ga rde r de tou t excès.» Recon­
na î t re que notre domaine colonial est actuel lement 
assez vaste pour suffire à nos besoins, c'est bien ; 
mais décréter l ' a r rê t de notre expansion, in terdi re 
à la France d'occuper, dût-elle s 'étendre, les pointa 
de s t ra tégie politique ou commerciale indispensa­
bles à sa g randeur , c'est nous condamner à voir 
nos r ivaux se pa r t age r les richesses que réserve 
à l 'ancien monde, le monde nouveau. 

11. SABBAZ VW«. 

Chroniquê  locale 
ROUBAIX 

Oe numéro comprenant six page» 
ne doii êtfevendu que CINQ centimes. 

L ' H i v e r . — l.'i circulation tl<r.s. trawwaai. — l.e 
ciwil gelé. — Le frasai vm-t-il durer t La hiver» eelè-
ares. — Sa saajesté l'Hiver est apparue bnisi|uenient, 
cette année... Après ht aaife est rasas la gelée avec tons 
ses méfaits. Depuis lundi, le thermomètre est descends 
a\ec une vitesse inquiétante jusqu'à.') ' au dessous de 
zéro, le jour, el 10' la unit. C'est dire qu'il gjle dur. 

l.e service des tramways qui a\ait été interrompu par 
la neige; dans la journée de lundi, a souflert de la gelée, 
mardi malin. Des tuyaux de vapeur s'étant congelés, 
pendant la nuit, au dépôt du Laboureur, les cars électri­
ques n'ont pu être mis en mouvement que ^ers neuf 
heures. 

L^s transports par eau\ sont aussi interrompus. Le ca­
nal de Roubaix est recouvert d'une nappe de glace conti­
nue il- puis le Griinonpont jusqu'au Sartel et. les bateaux 
sont bfoqaés. Le fait ne s'était pas produit depuis plu­
sieurs années. Celte fois, en moins de quarante huit 
heures, le canal a été gelé. 

La visite île l'hiver durera-t-elle ou laUsera-t-e!!e des 
bri-;«-s plu< douées adoucir ses rigueurs ? Les astronome* 
ne disent ni oui ni non; c'est plus prudent ! Une théorie 
deM.Renoii, un météorologiste en renom, indique <|tie 
les hivers rigoureux reviennent par groupes, ton- les 
quarante-el-uti ans. l'ue autre théorie estime qac les 
Divers de quelque importance se répartissent par grou­
pes qui oiviipetit nu espace de vingt à viugt-deax ans. 
Ri n de sûr, en somme, ce qui doit nous donner eon-
lanoa. 

Veut-on encore quelques renseignements sur le froid .' 
Ju-qu'au i;i mars, date iixée par in moyenne des oaàer-
valioas météorologique», la gelée peut s'é\ir dam noire 
région. Ou a même pu constater eveeptiuinielleiiieiil une 
gelée le là mai. 

Les plus rigoureux hivers dont on ail gardé U mémoire 
ont été, par ordre chronologique, celui île l.">48, où il 
gela de la Sainl-Martiu au 18 fé\rier; celui de 1718, la 
première année de la régence de Louis d'Orléans ; da 

(776, deuxième année du régne de Louis XVI ; 1799, 
l'année du 18 brumaire; 1802, naissance de Victor Hugo 
1820, mort de Napoléon 1er ; î85:i-54, année de la guerre 
deCrimée; 1871, l'année tragique; 1879-80, et enfin 
1891... 

Espérons que 1899 ne s'ajoutera pas à cette liste des 
hivers célèbres, et qu'un ciel plus clément viendra, d'ici 
peu, nous sourire. 

L e s M é m o i r e s d e B i s m a r c k . — Conférence de 
M. Eut). Dnthoit. — Mardi soir, au foyer de l'Hippo­
drome, uue assistance nombreuse et choisie était réunie 
pour entendre la conférence de M. Kug. Dnthoit. profes­
seur de droit constitutionnel à la Faculté cat l i ' ique de 
droit de Lille. Le sujet traité par le sympathique et dis­
tingué conférencier était particulièrement suggestif : Les 
Mémoires de Bismarck. 

Après un aperçu d'ensemble sur la nature et le carac­
tère de ces documents qui sont comme des propos de 
table mais qui serontpour les historiens une source pré­
cieuse pour l'étude de l'existence si complexe et si tour-
mentéeduchancelier de fer, M. Dullioit a divisé la vie 
publique de Bismarck en quatre périodes : la première, 
de préparation, qui comprend les années écoulées [depuis 
son entrée au Landtag prussien en 1817 jusqu'à son avè­
nement au ministère en 1862 ; la deuxième, la période 
de lutte de 1862 à 1871 ; la troisième, la période de 
triomphe, de 1871 à 1890 ; la quatrième, de 1890 à 1898; 
celle de retraite forcée, pendant laquelle le chancelier 
supporte mal son exil et son éloignement des affaires. 

Obligé i'» se borner dans son exposition des événe­
ments de cette vie qui nécessiterait plusieurs conférences, 
l'orateur limite son étude à la deuxième période, dans 
laquelle il se propose de mètre en évidence trois épi­
sodes principaux. Le premier se déroule en 1862,époque 
à laquelle Bismarck trace le plan qu'il a réalisé avec 
succès et devient le ministre indispensable*dont Gnil-
laume a tenté vainement plusieurs fois de secouer le 
joug. 

M. Dnthoit rappelle que, né le 1er avril 1815, baron 
par sa naissance, Bismarck, qui devait plus tard devenir 
comte, prince et chancelier de l'empire, fit d'abord des 
études ao droit et obtint le grade de lieutenant de la 
landwer, après une période de service militaire. Rien ne 
faisait prévoir alors l'importante carrière de ce campa­
gnard qui était surtout un grand chasseur. En 1847, le 
roi Frédéric-Guillaume IV inaugure le piemier Landtag. 
Bismarck en fait partie; siégeant à l'extrémité de l'extrême-
Iroite, il se fait remarquer par ses discours où s'allient 
une grande hardiesse dépensées ctune cruditédeSangage 
qui \ a jusqu'à la brutalité. 

Le roi de Prusse apprécie les qualités de cet homme 
qu'il estime devoir « reserver pour plus tard lorsque les 
baïonnettes seront maîtresses ». En attendant, il on fait 
un diplomate qu'il nomme successivement à Francfort, à 
Vienne, à Saint-Pétersbourg, à Paris,où il ne fait qu'un 
court passage. 

Le £1 mai 1862. il présente ses lettres de créance à 
Napoléon III et quelques jours apré« il a avec ce dernier, 
à Fontainebleau, un entrelien où l'empereur laisse percer 
ses hésitations entra une aHianceavec l'Autriche qui se met 
Entièrement à sa disposition et une alliance avec la Prus­
se dont il suggère l'idée à l'ambassadeur. Celui-ci se tient 
sur la réserve et répond évasivemeat. Mais, fait remar­
quer M. Dnthoit, sou plan était définitivement arrêté. 
M profitera des hésitations de Napoléon 111 pour écraser 
l'une après l'autre l'Autriche et la France. 

L" 20 septembre suivant, il était à Berlin, appelé par 
un de ses amis. Doux jours après il élail reçu par le roi 
Guillaume qui lui annonce qu'il \eut abdiquer parce 
qu'il ne trouve pas de ministre résolu à le soutenir dans 
sa lutte contre le Landtag el dans son œuvre de réorga­
nisation militaire. 

Bismarck se déclare prêt à tout affronter, Devenu mi­
nistre, il juslilie la confiance du roi de Prusse au-delà 
même des espérances qu'il avait fait concevoir. 

Le deuxième épisode exposé par M. Dulhoil a sa place 
au lendemain de Sadowa. Le roi et son état-major veu­
lent continuer la guerre contre l'Autriche. Mais Bis­
marck, estimant que les satisfactions oifertes par cette 
puissance sont suffisantes pour le nu.nient, qu'il importe 
de se ménager pour plus tard l'alliance des petits Etats de 
l'Allemrgne du Sud et surtout d'éviter que .Napoléon III, 
qui venait d'offrir sa médiation, ne prenne parti pour 
l'Autriche, se déclare nettement et résolument partisan 
de la paix. 

A la suite d'un conseil tenu dans la chambre manu du 
ministre atteint de rhumatismes et dans lequel la conti­
nuation de la guerre est décidée, Bismarck remet au roi 
un mémoire où il expose ses raisons en laveur de la paix 
et oii en forme de conclusion il olî're sa démission. Grâce 
à l'intervention du prince royal, Guillaume se résout à 
signer une paix qu'il qualifie de honteuse. Elle rejetait 
pourtant l'Autriche en dehors de l'Allemagne qui restait 
ainsi exposée aux visées de la Prusse. 

Restait à réaliser la deuxième partie du plan de Bis­
marck, l'écrasement de la France qu'il avait d'abord 
isolée do l'Europe. Ici se place le troisième épisode dé­
veloppé par le conférencier. Les armées allemandes 
étaient prêtes ; il s'agissait de faire naître le casus belli, 
l'acta provocateur. La candidature d'un prince de llo-
henzolern au trône d'Espagne en fournit l'occasion. Mais 
les dispositions pacifiques du roi Guillaume favorisées 
par la reine Augusla étaient an obstacle. Bismarck, d'ac­
cord a\ee ses amis de Rolm et de lloltke, tourna la dif­
ficulté en falsifiant la fameuse dépèche envoyée d'Enis 
par son souverain. 

Les termes do la dépêche falsifiée obligèrent Napo­
léon 111 à déclarer la guerre qui fut si funeste a la suite 
d" laquelle le roi de Prus.-e fut, à Versailles, proclamé 
empereur d'Allemagne. 

Le rêve de Bismarck était accompli, cou'lut M. Dn­
thoit. Mais à côté de succès, fail-il remarquer, obtenus 
par des moyens que réprouve la morale, il y a des côlés 
du plan de Bismarck qu'il n'a pu aca mplir : -'lui qui 
v isait l'Eglise et qui a été déjoue par un génie plus clair, 
plus loyal, par Léon XIII et celui qui concernait l'écra­
sement définitif, en 187o, de la Fiance dont il voyait 
avec dépit le relèvement. 

» Les destiaéaa de l'Eglise, conclut l'éloquent confé­
rencier, sont assurée* par les promesses de s m divin 
fondateur. Il semble que celles de la France participent 
de ce privilège. 

» Aussi le jeune empereur d'Allemagne ne s'est point 
attaqué à l'Eglise et volontiers il mettrait sa main dans 
celle de la République française si l'honneur BOUS per­
mettait de répondre à ses impériales avances » 

Cette conférence, dans laquelle M. Duthoit a déployé 
la clarté d'exposition et l'élégance de langage qui le dis­
tinguent, a produit une vive satisfaction sur les audi­
teurs qui ont chaleureusement applaudi le conférencier. 

R é c o m p e n s e s h o n o r i f i q u e s . — Dans sa séance de 
mardi, l'Académie de médecine a décerné à notre très 
distingué concitoyen, M. le docteur Faidherbe, une mé­
daille de vermeil pour son travail sur Vliumunité emeei-
\nh: tonginUaU, et une médaille de bronze pour un mé­
moire sur l'Hygiène de l'enfance. 

M. le docteur Faidherbe est depuis longtemps lauréat 
de l'Académie de médecine. Nous le félicitons bien vive­
ment des nouvelles récompenses qu'il vient d'obtenir. 

U n e r é u n i o n d o la c o m m i s s i o n m i x t e d e s 
e a u x . — Mardi après-midi, à quatre heures, a eu Heu, 
à la Maine, une réunion de la commission mixte des 
eaux, sous la présidence île M. Henri Carrelle, maire. 
Assistaient à là séance : MM. Gustave Dnon, maire de 
Tourcoing: Achille Lepcrs.adjoint au maire de Roubaix; 
Masure, adjoint au maire de Tourcoing ; Mnller, cl Ho­
noré Colson, conseillers municipaux dé Tourcoing. La 
commission a examiné tes affaires courantes et établi 
te budget de 1899. La séance a pris lin à six houri - et 
demie. 

L o m o u v e m e n t d e l a p o p u l a t i o n p e n d a n t l o 
m o i s d e n o v e m b r e . — L «tat-ci v il-a-eoregistré pen­
sant le mois de novembre, 278 naissances, I6 t décès, et 
8 mort-nés. U y a eu. pendantes mois, U7mariagei et 't 
divorces. 

Les naiaaastce* se aatoinposent en ; 2:19 légitimes et 
:I9 illégitime, les mort-nés en : 7 légitimes et 1 illégi­
times.Les causes de décès ont élé les suivantes : 

Fièvre typhoïde (ou muqueuse!. 1 : rougeole. |fl : scarla­
tine, 0; coqueluche. I : (litihtérie (croup, angine couennease) 
I; phtisie pulmonaire, t« ; méningite tuberculeuses: autres 
tuberculoses, 1 : cancers et autres lameurs, 4 : méningite 
simplp,l : congestion el hémorragies cérébrales, % : para 
lysi" sans eaese indianéc, i : ramollissement cérébral, 1 : 
maladies organiques du cœur, '• : bronchite aiguë, t : Bron­
chite eiiroiii.iue. 8 : pneumonie, broncho-pneumonie, i s -
diarrhée, gastro-entérite, dysenterie, ^ ' j ; maladies ehoiéri-
formes, t ; fièvre et péritonite puerpérales, 1 : débilité eon-
géniUle, vice de conformation, <;> -. sénilité 8 : suicides, â : 
autres morts violentes, i : autres causes de mort, .;l : 
cause restée iueonnue, I. 

U n é c h o du C o n g r è s soc ia l i s t e d e P a r i s . — 
Les délégués roubaisiens <iu parti socialiste au Congres 
socialiste de Paris oui adressé la dépêche suivante â la 
Petite République : 

« Prière insérer, tkl-gués section roabatsiennedu Parti 

9b 
Ouvrier s'associent i Guesde, Sembat et Misas dans leur 
protestation, à propos punch de dimanche, contre l'insultcur 
Liebknecht flétri par Congrès socialiste. Bailleul, Levers, Van-
waerebèke, Denèvc. Lefebvre. » 

R é s u l t a t s d ' a d j u d i c a t i o n . — Voici les résultats de 
l'adjudication qui a eu lieu récemment pour U fournitu­
re des objets nécessaires aux Hospices : 

Vin blanc de table 4 0,8* cent.; H. Pierre Bernard-Vsn-
nieuwenhuysse Leleua, rue du Grand-Chemin, *7. — Vin 
blanc de pharmacie a 0,83 cent., à M. Emile Oden a Castillon. 
Vin rouge de Bordeaux à 0,80 cent, à M. Pierre Bernard 
Vannieuwcnhuysse-l.elcux, rue du Grand Cbemln,t7, Laine a 
matelas* 2.75 fr. i M. Dassonville Leroux a Tourcoing. 

L e s g r è v e s . — Une nouvelle détente s'est produite, 
mardi, dans la situation des grèves. Les 15 ouvriers de la 
filature de cardé de M. Amedée Prouvost, rue de Beau-
mont, qui étaient encore en grève, ont repris le travail, 
mardi matin, aux conditions en vigueur avant le conflit. 
Cette grève avait éclaté le 28 novembre. Elle a donc duré 
exactement deux semaines. Il ne reste plus maintenant 
qn'une seule grève, celle des trieurs du peignage de 
MM. Alfred Motte et Cie, rue d'Avelghem, qui continue 
sans incidents. 

U n i n c e n d i e r u e d e la C h a p e l l e - C a r e t t e i — Un 
incendie très peu violent s'est déclaré, mercredi matin, 
dans l'habitation de Mme Rulteau-Dutilleul, mercière, 
rue de la Chapelle-Carette. Vers onze heures et demie, 
la marchande se trouvait au premier étage, occupée, en 
compagnie de sa belle sœur, à donner des soins a un bébé 
de cinq mois. 

En se rendant sur le palier, la belle-soeur de MnieBul-
teau fut soudain suffoquée par une épaisse fumée qui 
s'élevait de la cuisine. Les deux femmes tentèrent de 
descendre au rez-de-chausséo, mais elles ne purent y 
parvenir et appelèrent au secours par une des fenêtres de 
l'étage. Vi\ voisin, M. Quesnoy, dont nous mentionnons 
volontiers le courage, monta l'escalier à travers la fu­
mée et prit l'enfant dans ses bras. Il redescendit dans la 
rue en guidant les deux femmes affolées. 

Pendant ce temps, d'autres voisins s'employaient acti­
vement i éteindre le feu, qui consumait des linges dépo­
sés sur une corde près de la cuisinière. Ce fut l'affaire de 
quelques instants. Les dégâts, couverts par l'assurance, 
sont fort peu importants. 

U n en fan t m o r d u p a r u n c h i e n . — Mardi, vers 
midi, un petit garçon de six ans, Jules Verleyenne, a été 
mordu par un chien, dent le propriétaire est inconnu. 
L'enfanta été reconduit aussitôt chez ses parents qui ha­
bitent une baraque rue d'Alger. Quanta l'animal, il a pu 
être abattu. Il sera soumis à l'examen de M. Rottiau, vé­
térinaire. 

V o l d e b a q u e t s . — La police a arrêté, lundi soir, 
à six heures, place de la Nation, un journalier, Arthur 
Dewaes, âgé de 19 ans, demeurant rue de Cartigny, 7, 
cour Lallcmand. Ce jeune homme est inculpé de vol de 
baquets appartenant i d e s habitants des rues de Philippe-
ville et de la Vigne. Il a subi un interrogatoire de 
M. Prud'homme, commissaire de police du 4e arrondis­
sement, qui l'a maintenu en état d'arrestation. 

C h i e n s en f o u r r i è r e . —• Dans la journée d'hier, 
deux chiens trouvés errants sur la voie publique ont été 
mis en fourrière et trois procès-verbaux out élé dressés 
à la charge des propriétaires. 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — Un teinturier de 
l'usine de M. Joseph Ernoult, rue de l'Industrie, soule­
vait un bac contenant de l'eau chaude, quand par suite 
d'un faux mouvement il répandit une partie de l'eau 
chaude qui lui tomba sur les deux pieds. M. le docteur 
Isbecque a donné les premiers soins à l'ouvrier, Charles 
Lasse, qui demeure rue Sléphenson et lui a prescrit 
quinze jours de repos. 

— Alfred Crimonprez, rattacheur. Agé de trente-six 
ans, demeurant rue de Naples, cour Devriendt, s'est 
blessé au ponce de la main gauche. L'ouvrier, qui est 
occupé chez Mme veuve Mille et fils, lilateurs, rue d'Al­
ger, a été l'objet des soins de M. le docteur Debnchy, qui 
lui a ordonné un repos de quelques jours. 

— Un chauffeur du peignage de l'Union, Charles Van-
régheghem, âgé de 47 ans, demeurant au Sapin-Vert, à 
Wattrelos, a été blessé à la main droite par un rouleau 
eu fer. M. le docteur Ballenghien a examiné l'ouvrier et 
lui a prescrit vingt jours de repos. 

— A la fonderie de M. Dejaegher, rue de Wasquehal, 
un débardeur, Auguste Van Euflènter, âgé de 36 ans, 
demeurant rue de Séhastopol, a eu la main droite brûlée 
par île la fonte en fusion. M. to docteur Lapers S prescrit 
au blessé vingt jours de repos. 

— Une bambrocheuse de la filature de coton do 
MM. Molliez frères, rue de l'Ommelet, s'est contusionné 
l'extrémité du médius de la main gauche. M. le docteur 
Lepers, qui a examiné la blessée, Françoise Clans, âgée 
de 42 ans. demeurant rue des Longues-)laies, lui a pres­
crit quinze jours de repos. 

— Marie Debuscher, dévideuse, figée de 48 ans.demeu­
rant rue du Tilleul, a eu les doux premières phalanges du 
petit doigt de la main gauche écrasées dans son métier. 
La blessée, qui est occupée à la Société Industrielle pour 
la schappe, rue des Soies, a fêté l'objet des soins de 
M. le docteur Dntesne, qui lui a prescrit un mois de 
repos. 

— Un bûcleur de l'établissement de M. Wibaux-Flo-
rin, industriel, rue de la l'osse-aux-Chènes, a eu le mé­
dius <le la main droite pris entre le taquet et la baguette 
de son métier, et fortement contusionné. Huit jours de 
repus ont été prescrits au blessé, Joseph Cre.-.pel, âgé 
de IS ans, qui habile rue de Meyerbev-r, par M. le doc­
teur Dispa. 

— Dans l'atelier de serrurerie de M. Georges Liagre, 
boulevard de Paris, l'un des ouvriers, François Ledoux, 
demeurant rue Bocroy.a fait une chute dans l'escalier.Un 
repos de six jours a été prescrit par M. le docteur Bu-
truille. 

— Dans la teinturerie de MM. Deltour et (Jodarl, le 
domestique, Louis Vroment, âgé de 28 ans, demeurant 
rue Saint-Louis, en incitant une vis au pied de son 
cheval, a reçu une ruade qui l'a blessé au genou gauche. 
Une quinzaine de jours de repos lui ont été prescrit; par 
M. le docteur Leurèle. 

— Chez Mme veuve Gaydet et fils, teinturiers, une 
soigneuse, Maria Dejaeger, âgée de 18 ans, demeurant 
rue du Luxembourg, s'est blessée à la main gauche en 
nettoyant son métier. M. le docteur Lepers a examiné 
l'ouvrière et lui a prescrit dix jours de repos. 

— rJn nettoyant son métier, l'un des ouxriers de la 
filature de M. Albert Masure!, rue Jacqnart, s'est blessé 
au pied gauche. M. le docteur Labbe, qui a donné les 
premiers soins au blessé, Custa\e Schollarrt, Sfé de 
trente-deux ans, demeurant au pavé de la Marlièrc, à 
Wattrelos, lui a prescrit dix jours de repos. 

— Henri Hiroux, 18 ans. apprêteurchêt MM. Hannart 
frères. teintariArs-apprèteurs, rue des Champs, a laissé 
tomber un cylindre sur son pied gauche, lui faisant une 
grave coulusion. Le jeune blessé, qui est domicilié à 
Estaimpnis, a été admis à l'Hôpital. 

L A L M W » « H V K I O I O T E S T P A a t t t t 
— Ce magnifique \olume de t:U MOTS contient des 
centaines de renseignements utiles, de nombreuses his­
toires, récits et anecdotes, des bons mots, etc., etc. 

Chaque page contient plusieurs illustrations parles 
meilleurs dessinateurs. 

L ' A l m a n a e h Y c r n i o t es! en \ cn t j âla librairie 
du Journal de Reasatx, 71. Grande-Rue. 
C ' a f ô s r ï e h c « > 

C"' Havraisc, 
: : Î 4"V. vt « f r . « O l a l l v , 
74 bis. Grande-Rue, Roubaix. 

L ' h i v e r c o m m e l ' é té on peut chercher le repos et 
les soins intelligents à la maison de famille à» l'Arbre 
Vtrt à Ponsecouis-Uv.-Péruwtlz. Le Docteur Yoet qui a 
étudié spécialement l'iij drothérapie, fait lui-même toutes 
les applications. La maison dont toutes h-s chambres 
son) enanfiees, olTre tout ce que l'on peut désirer su point 
de vue du confort el île lagiéahlr B7W5 

C o u r e z t o u j o u r s où eoarl U public ! il ne se 
trompe pas I 

Allez dune au leurre d'Oostceiii/i, rue du Boi*. 13, 
Le kilo :*.xo 

W a s q u e h a î . — Un* attribution dt votcihenu. —Jeu-
ili prochain, à 9 heures ,;u malin, aura lieu, à la Mairie, 
une ilislrilîution de vêtements, conthrfaM en bas, maillots et 
sabots, pour tous les élèves pauvres fréquentant les écoles 
suit libres, soit communales de Wasquehaî. Voilà un eiem-
plc d'équité lion' pourraient s'insnircr i.on sombre de mu­
nicipalités sectaires, qui traitent «n parias les enfants des 
écoles libres. 

L a n n o y . — tmgrite». — Les Jeunes ouvriers du lui-
gnage Psrcnt-Montfort, qui s'étalent mis en grève, hindi 
matin, ont repris le travail mardi. Parmi les detnonteuscs 
«le la filature. onSS sonl encore en grive. 

— La circulation des tramways électrique» s pu être re­
prise ilans la journée de mardi. Li rote a été mise en état 
progressivement, el ilans la s o i e les tramways arrivaient 
jusqu'à la place de l.annoj. 

Toufflers . — l'nnr les enllitaleiirs. — Les cultivateurs 
sont Invites à se présenter a la mairie pour y faire, confor­
mément à la loi, la déclaration ,1e tcuis, chevaux et mulets 
avant le ter janvier prochain. 

*VIS IMPORTANT 
A U X C A P I T A L I S T E S , R E N T I E R S 

Beaucoup de personnes, disposant d'une certaine somme) 
d'argent, sont i la recherche d'un placement avanta­
geux. Celles qui désirent faire bon emploi de leurs fonds 
peuvent N ' a d r e s s e r c h e z M . E m i l e D e s -
b a r b i e u x , 46, rue de ta Gare, a Roubaix, où 
contre la somme de c e n t d i x f r a n c s , il leur 
sera remis u n e a c t i o n de la Société anonyme ds 
publicité automatique rotative, brevet Schiele, de Paris. 
Ces titres acquerront, à bref délai, une plus-value, que 
l'on peut évaluer, d'après des prévisions certaines, t 
cinquante pour cent. 

A fin d'année 1900, le capital donnera un dividende 
d'au moins vingt pour cent. Annoncer que le titra 
augmentera de cinquante pour cent d'ici six mois, et 
n'est donc pas sortir de la logique ; c'est, au contraire, 
rester bien au-dessous de ce que l'on peut espérer. 

626l9d 
A l u m i n i u m p a r . (Voir aux annonces). S7tSf 
A m e u b l e m e n t s . — (Voir aux annonces l'avis ds 

a Berceau d'Argent. » 5Î78* 

W W T T R E h O S 
TJne d i spa r i t i on . — Depuis quelques jours est dispars 

de son domicile un jeune homme de ii ans etdemi, du non» 
de Charles Florin. Voici son signalement : taille t m. 75. veste 
et pantalon marrons, veste de dessous noire, chemise ronge 
et bleue, bottines à lacets. Marque particulière : ce jeune 
homme porte une cavité assez profonde derrière l'oreille 
droite. 

L e s C o m i t é s des sections de la Société de Géo­
graphie de Houbaix et de Tourcuing, ont décidé de ss 
faire représenter par une délégation aux funérailles du 
regrette président de la Société de Géographie de Lille, 
M. Paul Crépy. Ces funérailles #ront célébrées mercredi 
à onze heures. 

Les Comités ont pris, en outre, la détermination, en 
présence du deuil qui frappe la Sqciété de Géographie 
toute entière, de remettre à des dates ultérieures les con­
férences qui devaient être données le samedi 16 courant 
à Houbaix et le dimanche 17 à Tourcoing. 

T O U R C O I N G 
IrjsntiotifCj pour le Jour.NAL DS iiociurx sont rrrwe» S 

Toureoing : au bureau du journal, 7S. rue ftativiiaU. S 
lu librairie Watteeuw. 3'.'. rue Saint-Jacques. "«• 

L ' A S S A S S I N A T D E Mme D E V E R N A Y . — 
Comme nous l'avons fait remarquer. Denise Dubruqueue 
figure pas au rôle de la session d'assises qui se trouve, i 
Douai, actuellement ouverte. Mais ce quejle public ignore, 
c'est le motif du nouveau retard apporté à juger cette 
accusée. Ce motif, le voici, d'après les renseignement* 
que nous avons pu recueillir : 

On se souvient qu'un pourvoi fut formé contre l'arrêt 
par lequel la chambre d'accusation de la cour d'appel dt 
Douai déférait la fille Du braque au jury du Nord. La 
Cour de cassation, saisie de ce pourvoi, estima que l'ins­
truction avait été irrégulière et renvoya, en conséquence, 
l'affaire devant la chambre des mises en accusation de la 
Cour d'Amiens. Celle-ci, conformément au vécu de la 
Cour suprême, annula la procédure, mais sans désigner 
le magistrat qui la recommencerait. Elle laissait donc 
au parquet le soin d'agir, comme il croirait devoir le 
faire. 

11 pensa qu'il appartenait au même juge de procéder 
à l'instruction nouvelle, nécessitée par l'annulation de la 
première. Mais il parait qu'on aurait omis d'abord de 
notifier à l'accusée l'arrêt de la Cour d'appei d'Amiens. 
Le magistrat instructeur avait presque achevé sa seconds 
procédure, quand cette notification eut lieu. 

Contre l'arrêt d'Amiens, Denise Dnbruque se pourvut, 
aussitéit que signification lui en fut faite. Pour la deuxiè­
me fois, la Cour suprême fut appelée à rechercher si les 
formalités légales avaient été remplies, lille se serait 
alors aperçue que son premier arrêt de cassation n'avait 
pas lui-même été signifié à l'intéressée, préalablement et 
avant tout, comme il aurait dû l'être. Elle a donc déciaiê 
les droits de la défense à nouveau méconnus. L arrêt 
d'Amiens est cassé à son tour. 

Il en résulte qu'une troisième chambre d'accusation 
d'une troisième cour d'appel va devoir statuer : nous na 
savons pas encore laquelle : mais si, comme celle 
d'Amiens, — (ce qui ne semble pas douteux) — elle 
juge que la première instruction fat irrégulière, la pro­
cédure, qui jusqu'à présent n"a pu être valshlsnjsitl 
faite, une fois de plus sera recommencée. 

Denise Dnbruque n'est pas près de comparaître aux 
assises. On ne voit même pas qu'elle puisse être jugée eo 
février prochain. 

Devant quel jury sera-t-elle traduite, après les inci­
dents qui se sont multipliés ? A cette question, sans hési­
ter, nous répondons : elle ira devant les jurés du Nord. 
Les arrêts successifs qui sont intervenus, dont les uns 
cassent les autres, ont p.iur seul effet d'invalider des 
procédures : aucun d'eux ne modifie la compétence pour 
le jugement du crime. Toute instruction étant annulée, la 
situation juridique sera la même que si aucune instruc­
tion n'avait encore été faite. 

Par conséquent, linstruction nouvelle i laquelle, i 
Lille, il seraprocédé, aura l e mêmes suites que si tou­
jours elle avait été la seule. Elle aboutira à soumettre 
le dossier à la chambre d'accusation de Douai: et colle-c 
renverra l'accusée devant le jury de uotre déparlemetit, 

L E S G R È V E S . — La situation continue à s'amé-
lior-r : nous pouvons signaler aujourd'hui la reprise de 
travail dois quelques établissements et aucune uouvcllt 
grève. 

— A la filature d;1 coton de M. Flipo fils aine, unt 
vingtaine d'ouvriers sont encore rentres dans lajoorne* 
de mardi. Ou espère que la grève prendra lia à hreî 
délai. 

— Dans les doux filatures de MM. Davillicr-Votte fil» 
Ions i^s ouvriers out repris, mardi malin, aux ancieuties 
condition*. 

— C!uv. M. I'.ie.l Dcwavrin, les sept petits rattaches» 
qui avaient promis lundi de ta rem lire à la besogna oui 
tenu leur engagement. Ils étaient tous a leurs métissa 
mardi matin, égal tii'iit aux conditions anciennes. 

— D'après ce qui nous rev iant, Pentente est à la veille 
de se l'aire au tissage de MM. Baj irt-Parent et là aussi 
on espère que le conflit va s'apaiser. Nous en acceptons 
volontiers l'augure dans l'inlérè; de tous. 

— Pas de changeinenl à signaler d:u:s les autres usines 
en grève : chez MM. Leroax-Lsmourette, Ahaddis et 
Aguire. Des entrevues ont eu lieu au peigna'e de 
MM. Binetet à la filature do coton de MM. tlèquilïart et 
Guenot, niais elles n'ont pas donné de rèssltat. 

— Il n'y a pas en de manifestation dans la journée do 
mardi — seuls Ls quêteurs ont encore parcosru les prin­
cipales raes. 

N é c r o l o g i e . — Le vénéré doyen de la paroisse No­
ire-Dame, M. le chanoine Debrahant, vient d'avoir fa 
douleur de perdre sa souir. Mlle Alexandrtne Debrahant, 
décédée mardi, à Page de 62 ans. Les funérailles auront 
lieu vendredi à dix heures du matin, en l'église Notre-
Dame. 

Nous présentons à M. I« chanoine Dehrabaal n u res-
psctiM ux compliments de coadoléas *. 

E c o l o d o m i n i c a l e de N o t r e - D a m e . — Les dames 
de la réunion ilominic.de do Notre-Dame informent leurs 
bienfaitrices qne la séance annuelle annou p ,.r io 
jeudi 14 décembre est remise au je^Ji -l, à la mèiua 
heure. 

U n e c h u t e g r a v e , r u e d e R o u b a i x . — Mardi 
matin vers six heures et demie, M. Louis V.,nvoren,con-
eieroeches MM. Motte el Debonnet, teinturiers, rue de 
Roubaix, ii-, s été victime d'nn accideul grave. M. Vaa> 
voren taisait une tournée dans une. dos salles de la iuiilu-
r rie-, lorsqu'il glissa sur un glaçon et tomba. 

Comme il ne pouvait plus marcher et sottftVail !> au-
coup, mi lit appeler immédiatement M. le docteur Cuisant 
qui constata une fracture du col «lu fémur de la jambe 
iiroite, et lit admettre le bl"ssé à l'Hôl l-Dien où il fut 
transporté par la voiture d'ambulance. M. Vanporen est 
skgé de 00 ans. 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e , r u o N t i o n a l e . — l"n 
accident, qui n'a occasionné que <!--s dégâts matériels, 
s est produit, mardi après-midi, vers i h. I j i , rue Nat io 
tionale,près la rue ,|,. \ \a i l lv . 

Uue voiture appartenant à M. Vandenperre, brasse— 
passait a cet endroit, lorsque les chevaux se jetèrent sui 
un camion appartenant à M. Masqtiilior, entreprenear. 
Le choc fut assez violent et 1" conducteur fut précipité 
sur la cbaussée. | | i.es'esi fait aucune blessure. Les dé­
gâts matériels occasionnés aux deux véhicules sont peu 
importants. 

B l e s sé en t o m b a n t d a n s u n e c a v e . — 1 " accident 
heureusement peu grave s'est produit H la société coopé­
rative VAvenir, rue du l'rincc. I n jeune homme de Ift 
ans, ieau Vromau, garçon de magasin, demeurant rue dtt 
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